
ÉDITORIAL 

 
Chers lecteurs, c’est avec grand 
plaisir que je vous retrouve pour 
partager avec vous quelques peti-
tes réflexions.  
 
Je m’en voudrais, et Marc aussi, 
de ne pas vous rappeler la soirée 
anniversaire du meilleur cuistot du 
monde, n’ayons pas peur des su-
perlatifs, qui se tiendra le 8 avril à 
l’Oeuf au Plat. Vous en trouverez 
tous les détails de la bouche même 
du maître de cérémonie un peu 
plus loin. 
 
Finalement, nous y sommes: le 
printemps est là. On a failli se de-
mander s’il n’allait pas nous bou-
der vu la persistance tardive de 
monsieur hiver, qui soit dit en pas-
sant aura pour une fois fait le bon-
heur de pas mal de monde. 
 
Le printemps est toujours syno-
nyme de renaissance, et pas seule-
ment au niveau de Dame Nature. 
Pour les croyants, Pâques est le 
symbole même de la renaissance. 
Que ce soit pour les juifs qui fêtent 
la sortie de leur peuple d’Égypte 
sous la conduite de Moïse ou pour 
les catholiques qui célèbrent la ré-
surrection du Christ. Pour tous en 
tout cas, que l’on soit croyant ou 
pas, c’est une période assez impor-
tante. 
 
Je ne quitterai pas tout à fait le do-
maine de la religion, bien que ce 
n’est pas à proprement parler, de 
conviction spirituelle que je vais 
vous parler. 

 
Je ne sais si vous avez eu connais-
sance d’une affaire qui s’est pro-
duite il y a peu outre Quiévrain et 
qui m’a quelque peu interpellé. 
 
On le sait, les publicitaires sont 
toujours à l’affût de nouvelles 
idées pour faire parler des produits 
dont ils sont censés faire la promo-
tion. Jusque là, ça semble faire 
partie du « jeu » dirons nous. Là 
où je suis un peu plus perplexe 
c’est sur le détournement de la si-
gnification de certaines images as-
sez symboliques. 
 
Déjà, l’utilisation de la photo main 
dans la main de Mitterand et Koel 
pour promouvoir le lancement 
d’une télévision destiné essentiel-
lement à un public homosexuel 
m’avait un peu dérangé. Enten-
dons nous bien, c’est le détourne-
ment de l’image et de sa portée 
symbolique en la sortant de son 
contexte pour la remettre dans un 
autre contexte qui me dérangeait, 
rien de plus et rien de moins. 
 
Ce qui m’a fait à nouveau 
« tiquer », et c’est pourquoi je 
vous en parle, c’est l’adaptation du 
dernier repas du Christ pour pro-
mouvoir un produit. Dans cette 
version revue et corrigée, le Christ 
et les apôtres ont été substitués par 
de jolies jeunes filles.  
 
Bien que cela n’avait rien de vul-
gaire, il convient de le signaler par 
souci d’équité, je trouve cela pour 
le moins malheureux de se servir 
d’une période assez significative 
pour une partie non négligeable de 
la population. 

 
Je sais, vous me direz qu’un des 
buts premiers des publicitaires est 
d’interpeller, déranger, et surtout 
faire parler d’eux, et par ricochet, 
de leur produit. 
 
Mais bon, personnellement ce qui 
me dérange dans cette histoire, 
c’est que beaucoup ( voir tous les 
tabous) autour du catholicisme 
sont tombés, alors que je pense 
bien que beaucoup des profession-
nels du secteurs y réfléchiraient à 
deux fois avant de par exemple dé-
tourner une scène sacrée d’une au-
tre religion… et d’autant plus en 
cette période trouble, point besoin 
de donner plus de précision pour 
que vous trouviez à quoi je fais al-
lusion. 
Bref, deux poids et deux mesures. 
 
L’Eglise catholique de France a 
obtenu, par voie de justice, l’inter-
diction de cette publicité. Cette dé-
cision est motivée par la Cour en 
ces termes: une telle interprétation 
constitue un acte d’intrusion dans 
une croyance. 
 
Une remise à niveau salutaire, se-
lon mon point de vue. 
 

F.L. 
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 Quoi   d’Noeuf ? 

 
 
 
 
Une petite fille discute au sujet des baleines avec son profes-
seur. Celui-ci lui explique qu'il est physiquement impossible 
pour une baleine d'avaler un humain parce que, même si c'est 
un gros mammifère, sa gorge est très petite. 
La petite fille lui mentionne alors que Jonas a été avalé par une 
baleine. 
Irrité, le professeur lui répète qu'une baleine NE PEUT PAS 
avaler un humain mais seulement du plancton et des petits 
poissons. Et la petite réplique : 
- Eh bien, quand je serai au paradis, je demanderai à Jonas ! 
- Aha !? Et si Jonas est en enfer?  
- Dans ce cas, c'est vous qui lui demanderez.  
 

C’est de la bouche de Mr Rodri-
gue, l’un de nos fidèles clients, 
que nous avons appris notre pré-

sence dans le réputé guide Henry Lemaire 2005. 
Nous y figurons en bonne place, avec une cote de 75 points, ce 
qui nous positionne dans la catégorie des « tables de qualité 
remarquable » et dans les vingt premières tables de la région. 
Nous pouvons évidemment en être fiers. Le commentaire met 
en exergue la qualité et la fraîcheur de nos préparations et éga-
lement, salue notre politique de prix démocratiques. Pour ma 
part, je déplore que certains « confrères » pratiquent, depuis 
l’arrivée de l’€, des tarifs honteusement exorbitants. Cela dé-
plaira sans doute à certains de savoir que je considère comme 
une véritable escroquerie de réclamer plus de 10 € pour de vul-
gaires boulets et prendre une marge de 4 ou 500 % sur une 
bouteille de vin. Et j’en passe, faute de place… ! 

Bonjour à toutes 
et à tous ! 
Je me permettrai 
de compléter 
quelque peu le 
discours de Fa-
bio en évoquant 
la publicité pour 

une de nos banques, représentant 
un binamé, transpirant d’un léger 
crétinisme et s’exclamant « quoi ? 
Elvis est mort ? ». On condamne 
aujourd’hui des humoristes, la 
plupart du temps, parce qu’on ne 
les comprend pas ou que l’on est 
incapable de saisir le second de-
gré de leur humour. Sébastien, 

Pirette, Dieudonné et d’autres en 
font les frais à tour de rôle. Le co-
mique de cette publicité, profitant 
de la commémoration de la mort 
du King, m’échappe. Quant à un 
hypothétique côté humoristique, 
si ces affiches ont fait rire quel-
qu’un, qu’on me le dise : c’est 
que j’aurai, moi-même, perdu 
tout mon sens de l’humour… 
J’espère que ce n’est pas le cas et 
vous en jugerez vous-mêmes en 
parcourant ces quatre pages. 
Pâques est aussi symbolisée par 
l’œuf. Et au risque de décevoir 
beaucoup de lecteurs, ce ne sont 
pas les cloches qui me les appor-

tent ! Et si je vous laissais croire 
cela, Maurice et Olivier ne se-
raient pas contents ! Vous en dé-
duirez que ce sont eux (pas œufs) 
qui m’apportent régulièrement 
ces excellents œufs qui partici-
pent à la réputation de nos fricas-
sèyes.  
Dans la suite, je vous invite à 
prendre connaissance de notre 
prochaine soirée musicale et nos 
traditionnelles rubriques divertis-
santes. A bientôt et comme tou-
jours, bienvenue à L’Oeuf au 
Plat. 

 
MARC LIBERT 

C’est le vendredi 8 avril que nous fêterons,  
en chansons et en musique (merci Daniel !)  
mon 45 ème anniversaire ! 
Je vous laisse découvrir ci-contre le menu qui vous sera 
proposé à cette occasion. 
Il ne me reste plus qu’à espérer vous voir nombreux à 
cette soirée et dès à présent, vous en remercier. 
Menu 4 services : 22.00 € 
Réservations jusqu’au 7/4     04.222.40.32 

Menu 
Apéritif et ses accompagnements 

***** 
Steak de saumon frais en mimosa  

et vinaigrette de Hoegaarden 
***** 

Blanquette de veau aux chicons 
et à la framboise 

***** 
Gâteau d’anniversaire maison 
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Les médias marchent continuelle-
ment sur des œufs, c’est bien 
connu. Une nouvelle confirma-
tion nous en a été donnée par un 
malheureux événement il y a 
quelques jours suite à la nouvelle 
hospitalisation du pape Jean-Paul 
II. L’événement a fait converger 
tous les médias du monde entier 
au pied de l’hôpital romain de 
Gemelli. La cuisine interne de ces 
groupes d’information nous ap-
prend qu’il n’est pas rare de pré-
parer une nécrologie sur des per-
sonnalité connues âgées, d’autant 
plus si l’on se doute de la précari-
té de leur état de santé. 
 
La télévision publique suédoise, 
comme beaucoup d’autres, ne dé-
roge pas à cette règle. La diffé-
rence s’est faite le 8 mars dernier, 
puisque la chaîne a publié sur son 
site internet une nécrologie du 
pape. Celle-ci est restée en ligne 
cinq longues heures. Assez long-
temps sur pour affoler des mil-
liers d’internautes. Le directeur 
de la chaîne a qualifié cet épisode 
de regrettable erreur due à une 
malencontreuse manipulation 
d’un employé chargé de la manu-
tention du site. 
 
Bref, c’est l’événement désagréa-
ble par excellence que tout patron 
de chaîne voudrait éviter. Et c’est 
avant toute chose une bien mau-
vaise publicité 

Deux blondes sont en voiture. Un 
pigeon passe et laisse choir une 
grosse crotte en plein dans le 
pare-brise. La passagère s’ex-
clame : 
« Oh flûte, il va falloir l’es-
suyer ! » 

Et l’autre de répondre : 
« Ben c’est trop tard, il est déjà 
trop loin ! » 

 On savait les britanniques assez 
excentriques, je vais vous en ap-
porter une nouvelle preuve. Nous 
savons tous que se sont des mor-
dus du sport, rien d’irrationnel la 
dedans me direz vous, mais cela 
va assez loin chez certains d’entre 
eux. 
 
Et bien en plein cœur du Pays de 
Galles, à Swansea exactement, 
terre de football et de rugby, cer-
taines personnes avais délibéré-
ment choisi de se faire incinérer 
et ont inscrit dans leur testament 
la volonté que leurs cendres 
soient dispersées dans le sol du 
terrain de football de leur équipes 
favorites? 
 
Déjà rien que cette première par-
tie de l’information laisse pantois, 
mais que dire de la suite. Je ne 
dois plus vous l’apprendre, le 
football est devenu un immense 
business, et le club de Swansea, 
qui évolue en quatrième division, 
ne déroge pas à la règle. Pour 
pouvoir suivre ses concurrents en 
matière de merchandising et mo-
derniser ses structures, le club va 
sans doute quitter son stade dès la 
fin de la saison. 
 
Les dirigeants ont annoncé qu’il 
vont carrément déterrer la pelouse 
et une partie du sol comprenant 
les cendres d’une cinquantaine de 
supporters fidèles pour les réins-
taller dans le nouveau stade. Ces 
supporters ayant lié leur destin à 
celui de leur équipe favorite, il 
était logique de ne pas les aban-
donner. 
 
Ce geste ô combien symbolique a 

beaucoup ému Outre-Manche, et 
je dois bien dire que, passé un 
premier moment où c’était surtout 
la stupeur devant une telle infor-
mation qui m’habitait, j’ai trouvé 
cela assez touchant et je com-
mence un peu à m’intéresser à la 
destinée de cette équipe pas tout à 
fait comme les autres... 

 
Djôzef est tout excité de recevoir 
sa première mission importante 
au sein de la résistance. On lui 
explique qu’il va être parachuté 
quelque part dans la banlieue lié-
geoise et là, planqué dans un 
buisson, un vélo l’attend pour al-
ler au village établir un nouveau 
contact avec les résistants.  
4H00 du matin : fébrile, Djôzef 
descend l’escalier avec son barda, 
glisse malencontreusement et se 
pète un bras sur le pavé. Mais 
qu’à cela ne tienne, courageux, il 
ira jusqu’au bout, accomplir sa 
mission ! 
4H30. A l’aéroport clandestin, 
toujours tout excité, notre héros 
razte la passerelle qui doit le me-
ner dans l’avion et va se pèter 
l’autre bras sur le tarmac. Ses 
complices veulent abandonner la 
mission mais Djôzef insiste en-
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core : il ira jusqu’au bout ! 
En vol, l’avion est pris dans des turbulences et notre 
ami, mal assuré, valdingue d’un côté à l’autre de la 
carlingue, se cognant tant et plus. Finalement, tout 
tuméfié, le corps à moitié brisé mais toujours aussi 
déterminé dans sa mission, Djôzef saute avec son 
parachute...qui, hélas, ne s’ouvre pas, se met en tor-
che et laisse tomber nosse camaråde comme une 
pierre. Et là, il se dit : 
« Nom di Dju sés-se !Dji n’a vraimint nole tchance 
hein ! Et vous’co wadji ki l’vélo n’sret nin là ! 
 
 
 
 
 Comme chaque année à pareille époque, le maga-
zine américain Forbes a publié son classement des 
personnes les plus riches de la planète. 
Et sans surprise, c’est le fondateur de Microsoft, 
Bill Gates, qui est en tête pour la onzième(!) année 
consécutive avec plus de 46 milliards de dollars. La 
deuxième place, avec 44 milliards, est occupée par 
un autre américain, Warren Buffet, qui dirige le 
fonds d’investissement Berkshire Hatthaway. 
A la troisième place de ce prisé podium, et c’est là 
une demi-surprise qui marque l’évolution de l’éco-
nomie, on trouve le magnat de l’acier Lakshmi Mit-
tal qui a fait une véritable percée vu qu’il n’occupait 
qu’une « modeste », tout est relatif à ce niveau, 62è 
place il y a 12 mois. La « médaille en chocolat » de 
la quatrième place est pour le mexicain Carlos Slim 
qui a fait fortune dans les télécommunications et dé-
sormais omniprésent dans tous les secteurs de l’éco-
nomie de son pays. 
Cette année 2004 a été particulièrement prolifiques 
pour les grosses fortunes de la planète qui ont béné-
ficié d’une meilleure conjoncture globale sur les 
marchés financiers. On en arriverait presque à être 
content pour eux… 

 
 
 
 
Cette fois-ci, ce sont les journaux français qui seront 
l’objet de nos railleries. Morceaux choisis: 
 
_ Son cadavre a été ramené sur la plage où il a récu-
péré rapidement. 
_ Visiblement, la victime a été étranglée à coup de 
couteau. 
_ Le rapport de la gendarmerie révèle que monsieur 
X se serait suicidé lui-même. 
_Comme il s’agissait d’un sourd, la police dut pour 
l’interroger avoir recours à l’alphabet braille. 
_Deux conducteurs ont été interpellés par des gen-
darmes en état d’ivresse. 
_Un trou de balle a été relevé au bas du dos. 
_Le syndicat des inséminateurs fait appel à la vi-
gueur de ces membres. 
_les kinés se sont massés contre les grilles de la pré-
fecture. 
_c’est la foire des porcs et des veaux: venez nom-
breux! 
 
 
 
 
Un pope, un prêtre et un rabbin discutent de l’usage 
qu’ils font du produit de leurs quêtes. 
_Moi, dis le pope, je trace un cercle par terre et je 
jette l’argent. Tout ce qui est dans le cercle est pour 
Dieu, le reste c’est pour moi. 
_Ma technique est à peu près semblable, dit le prê-
tre. Moi je trace une ligne par terre. Je me recule de 
quelques pas et je lance l’argent vers cette ligne. 
Tout ce qui ne dépasse pas cette ligne est pour moi, 
le reste c’est pour notre seigneur bien entendu… 
Là, le rabbin hoche la tête avec une petit sourire dé-
solé. 
_Moi, dit le rabbin, je m’en remets au Ciel. Je lance 
tout l’argent de la quête en l’air , Dieu prend ce 
qu’il veut et ce qui retombe, c’est pour moi… 

***** 
Des chercheurs en périnatalogie de l'université de 
Belfast ont rapporté récemment avoir étudié les 
mouvements de 39 fœtus par échographie durant le 
4 e mois de gestation (de la 16 e à la 20 e semaine). 
L'étude consistait en un enregistrement échographi-
que d'une durée de 3 heures une fois par an semaine 
pour chaque fœtus.  
La découverte essentielle de l'étude a été celle-ci : le 
fœtus femelles ouvrent et ferment la bouche beau-
coup plus souvent que les fœtus mâles. Tiens tiens... 
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